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"1 Scaurus, darns lequel ilvqyait lever sur sa " furieuses venir sauter sur le théâtre à Pentour
tête et bc'ucher sous ses pieds le solil. ' de lui.
"--Dans la troisième scène du troisième, un autreu grand
actola terre tremble.' AristCe voit, l'onb're I bocige bordé par la mer, par laqueJJe Vcnus
d'Eurydi'ce qui cil sort, tenant un serpe*nt à l' arrivant dans une conque marine et trouvant
la main accoimpagiéè do la fume 'et:des " Bacchus qui dansait avec ses bacchantes
our*billons de feu qui cavironnent les.manes " ayant.chacune.des sonnettesu aux pied, in

lorsqu'ils se veulent rerplrc auiux. Cette ' tambour de'basque en une main une bouteil
ombe lui reproche son crime d'avoir voulu W le dans l'autre, elle lui raconte la mort de sonT ýenlever: duquel spectro il est tel;encnt " fils Aristêe, causc par laigueur d'Eury<
épouvante qu il on -devient furieux, et enton- " dice, femme 'Orphée Ce, qui le met enne une musique pareille. « téle fureu'r qu'il envoie ses bacchantes eni-

"Ceîue forcém-rie emplit ba qu iaîrièrep sc cs pour letuer, commne- elles firent.
ne, en laiquielle Aristée .rQncontriint ?domnus . En la dernière scène Jupiter paraît an
et le satyre qui se diverii-saient par une L ielavecles autres dieux dans un nuage, d'oùchanson de joie (;u:tidote-assuré contre le «il décorne Pimmnortalté .la lyre h det
divers 'événmeîtde la aforune a ceux qui '<.lui assigne une place entre les étoiles du frma
en savent u bien u 1eg) leur -dit Mt t t i .ment. ,Sur.quoi les acteurs firent, retentir led'extravagaices que sa furi'e qi les dvait '4 theatre d' un: hymne melodieux, dont le sens
atiter,,par un efTet contraire, leur donna « ktait que la.vertu parfaite se doit ntièrennt

rL Ifasse..temps. «e( déacher'laer et ''ttondr sa ïécoin,".etleqcd l ' ère. rtSl' hituitième scène, Pluton reprend « pensattendiu ciel
le nantonnier Caron qui paraît, son iviror cc Voilà le.'ffdèle rapport dece.qui s'esth'paS-_
sur épaule d avoir pissé Oriliée, et enjoint s séf 'ccett .action , inais le:prinipa'îlfy nn.c' de le répasser. Caron dit îavoîr eté h « que, qui est devoir e suj'et anin ai or
par ,la lyre de ce chniÎtre, et priant Pluton " gane de ses acteurs, et par' leurs' geste qu"
de entendrel' refuse. .Mai..le Soupçon «" Poexprimaient si paritement, qu ils'se pou-

ret la lou e presseint tellment Proserpine, « vaieritfaire-entendre de ceux qui. n'avaient,que P'luton se rend à ses c.joleîies secondées 'el aucune connaissance de leur langue Le -roi
" ar tout le chour des luîtins ' '' y rapporta aussi: tant tPattention, iîq''encore

Orphee est'donc introduit par Caron et « que S. M.·eût'dj vue deux fois, elle ycha'nte si bien qu'il îneut Pluton à lui rendre. «c voulut encore assister> 'cette troisi.me; n'ayant
" son Eurydice, à condition qu'il ne laregarde- «' onné. aucun -temoingnage.de' s'y ennuyer" a point quellene soit hors de Pempire des « Mais ce qui rend cete< pièce encoe plus

morts. De. qui Orphée ayant 'emercié Plu- « considérable, et l'a fait- approuver par les
"'ton, il s'en retourne avec son Eurydice qui'! le ' plùs iudes censeurs de l comédie, c'est que" suit, et Proserpine s'en réjouit desorte qu'elle ,' lavertu P1em.porte toujo.drs au desus du vice

7ordonne une danse générale de tous les 'dé'-' 'nonobstant les traverses qui ,s'y opposent
mons. Cette danse fut Pune des choses' ls «.' Orphée et urdce ayant asculemntplus divertissantes de toute P'acti on, car 's é t leurs nhastes alliou le'ils' 1t co'tnt ci loi ch.s5 amaours illal"l.ë
parurent alors sous la forme de. bucenta uris, «l nus, eude àiou,' detrus ''c~~s ~ ' es efforts deîVénus et de J3acchs: l.sd dexde ors, d et de plu- ' plus puissants auteurs de débauches maisanimaux étrngés et rmostres " PAmour même ayant résisté,>àsa môre s, oumièhideux, dansèrent au son dps 'crnets a bòu- « ne le voùîoir pas induir ffusirla fidlit
quin, avec dPs pas exftravagants et une mu- «conjugale. Aussi ne fa]llait-il pas' attendre
sique d'e mêm'. « autre chose que des -moialités honnêtes et-- « Dans la douzième- scène, Orphée s'en- «" instructives au bien, d'une action honorée de
tretint de plusieurs airs lugubres sur sa l3e «' laprésence d'un1esi si a'ye et si pieuse rcine
qu'il toucha si mélodieusement, qu a son « qu'estlanôtio.
liarmonie, jointe a la douceur de sa voix, il Il paraît que le gazettier Renaudot et la reine
fit mouvoi les rochers dansees s arbis et pieuse auaiilent permi.s qu'on ui mdntrat lesles animaux les plus farouches ; de sorte que plus ôtranges choses, pourvu que la vertu finit
Sl'on vit des lions, panthèrcs et autres bêtes par triompher a la dernièr- scène du drame
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